
comment aussi, dans les temps anciens., la cho
se a dû se passer, contre 1’ opinion de ceux qui 
disent, que la lagune et ses Isles, ne dattent 
que des temps Romains ; tandis que 1’ histoire ra- 
pelle, en des temps beaucoup plus reculés, dans 
cette partie de la marine vénitienne, des étangs, 
des Estuaires, des marais, des Lidaux etc. . . En 
effet tout fait croire qu’ à mésure que les grands 
fleuves, provenants des Alpes et des Apennins , se 
sont réunis, se sont accrus par leur réunion , vers 
le centre du Golfe Adriatique, à son extrémité 
occidentale, à mésure aussi les attérissemens se 
sont concentrés vers cette région moyenne, peu 
étendue, de manière à y opérer cette succession 
de changemens d’ une portion de la mer en la
gunes, et des lagunes en Lidaux, comme de ceux- 
ci en continent, ou plages basses etc.

La mer, dit M. Filiasi, s’ étant retirée de 
presque tonte la vallée du P ô , il dut s’ établir 
dans sa partie basse, et la plus évasée, des con
tre-efforts, des courrans opposés, soit à cause de 
la plus grande ouverture des monts; soit par la 
réunion de tous les fleuves. Les eaux de ceux- 
ci maintinrent la supériorité, et celles de la mer, 
malgré l’ élévation du fond de celle-ci, purent 
toujours se porter sur les terres. Delà il dut né
cessairement s’ y former des attérissemens partiels, 
des lacs, des étangs, des Isles intermédiaires. Les 
fleuves ayant leurs embouchures sur le bord in-
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